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1tr.Vosavez vit le inlolène. -Ceiatziiîeit. (itell.ý coîllectionî dc curiosités nu;-
Litie.C'et ril , iris l y;Lune curioîsité u uelle (Illeje n'ai pats tronvée dans ce imusée.

fIéiînif. -Laquelle doue ?
Lituie.-L'.t curtiosité que j'ai (le savoir oit mionimari pas.se

ses soirées.

SUJPERSTITIONS A PROPOS DES CH[AUS-
SURES

Voici uine suite <le proverbes superstitieux relatifs à
l'utile v'êtemnent du pied:

La immére allemnde lit qlue si elle perdl le talon de sont
soulier, umu de- ses enfants mnourr*a avanît la fin <le l'annmée.

La% jeune lIlle écossaise croit (lut! si eIlle laisse tonibvl.
accidentellement ses nouvelles chatussures, avant 4îu',Ilîîvs
aient été mises, elle sera mmalheureuse tosute sa vie.

Le jeune honmme qui est très soi.neux <les la-
cets de ses chaussures sera très rglgmtauprès
de sa fenmme ; niais dans le cas où il lacerait ses
couliers très serré, il sera, très attentionnéè, niais
aussi très avare envers ele

Parmi les nègres (lu*Sud, les vieilles tantes,
autremient dit, les sorcières disent que les semelles
de souliers et les plumes brûlées sont souveraines
contre les rhîumes de cerveau ; les souliers rôtis
et les pieds de porc forment une mixture toute-
puissante contre la toux.

Nous laissons à d'autres le soin d'essayer ces
étranges remèdes.

Quand vous rencontrez umie personne dont les
souliers "lsont portés sur les doigts," vous pou-
vez certainement en conclu re qu'elle est très pro-
digue, et, avec la ntiémîe autorité, dire qlue la jeunie
fille qui porte les chaussures sur les côtés sera su-
remuent fiancée à un honimme riche.

Enfin, quand une paire de souliers netuf e.st ap-

piortée à la mnaisoni, prenez bien garde de nie pas
les placer sur une planche au-dessus de votre tête,
si vous voulez avoir la chanîce de les porter-, et ne
les cirez pas avant de les avoir tous les deux aux
pieds, sinon il vous arriverait umi accident et
même une mort subite.

Et maintenant si vous attachez une importance
quelconque à toutes ces superstitions, c'est que
vous aurez peu de préoc u patio lis par ailleurs!

T 1 E AT1'R E- RO)YAL,

La coii!pagliie " B oston Iloward At(lu, ui joue au
Royal cette semaine, est sans contredit une des umeilleures
troupes de variétés, qui soit jamais venue à Monîtréal ;aussi il
y a foule à toutes les représentations, 'Tout c' qlui est louche
e-t vulgaire est strictement banni ; rien dle choqjuant, rienm de

Les st-iurs Evans, Josie et Eddie, jouent une petite pit-e
CoMiqIe (les plus amiusantes, qui a soulevé (les uapplauîdisse. 4

niits bien miérités. Les changements rapidles dle costumnes di ,

F'uI1 ora, en 1 leine scène, méritent d'être v us, ils sont étott an ts.
lealke et Semions sont d'excellents comédiens, et aiNssi Ions

ns usîciens.
%I;lais l'actrice, lui fixe le plus l'attenîtion, est mademoiselle

Ena Bertoldi. Ses évolut ions sur l'échielle, ses tours de force de
toutes sortes, surtout sur la tige de fer, sont vraiment éton-
niants. Par la seule force de ses denîts, elle se tient eii équilibrie
et émmerveille l'auditoire.

Les Allisons, James et Lucy, méritent les applaudissements
qu'ils reçoivent. Ce sont (les chantres et (les danseurs émérites.

Mr C. Duncan est un ventriloque de lpremuière force. Pour,
bien l'apprécier, il faut le voir et l'entendre.j

Mesdeuoselles Janet Melville et Evie Stetson savent cap- 4
tiver et charmier ceux qui les entendent ; aussi reçoivent-elles, chaque soir, un accueil des
plus chaleureux et des rappels sanîs fin%.

Kara, l'inimitable KCara, est un jongleur des plus habiles. Quelques uns <le ses tours
tiennent presque du merveilleux.

MM. 'Golden et Quigg, s'il faut en juger par les applaudissements (lui les ont salués, ont
rempli leurs rôles à merveille. Ce sont deux acteurs et chanteurs comiques d'un grand
mérite.

Les frères Kaatz terminent dignement une soirée des plus agréables. Ce sont (les g'yin-
nastes hors ligne, qui se piquent de donner toujours du nouveau et ils ont raison.

Somme toute, la représentation ne laisse rien à dé!sirer. Les acteurs sont excellents et la
troupe bien choisie.

Les dernières représentations auront lieu saumedi atprè3-id(i et le soir. Avis à ceux qui
n'ont pu s'y rendre.

La semaine prochaine, on 'Jouera à ce thiéâtre un iélodramne des plus élu )u vLtnts, 'l Les
<langers d'une grande ville."

Mlle Ramnie Austen et Mr Dore Davidson, qui jouent les premniers rôles, sont djà avanta-
geusemnent connus à Montréal.

Mlle Austen est une personne charmante, une femme accompîlie sous tous les rapports.
Elle joint aux charmes d'une grande beau té physique un talent incontestable.

L'éloge <le Mr Davidson si'et pas à faire ; c'est un acteur accompli, 'lui îoxceile surtout
dlans le dranie et (lui sait faire pêtrtager à son auditoire les foi-tes émiotionis qu'il éprouve lui-
mêème. Le reste de la troupe ne laisse rien à désirer.

PINCÉE DE CONSEILS

Pour avoir (lu p:tpier-titàclié pour <les ouvrages de fantaisie, il sullit. de prendre des décou-
pures de papier brun ou blanc et <le les faire bouillir dans l'eau. Réduisez-les ensuite en
pîatte, en y a jrutant un p>eu de colle forte ou de, la gomme laque (size) et pressez le tout
dans les niomLes huilés à l'avance.
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ilfns , l>l'îonfitii-, pcil ,îere <le sit »îoal a,-. - d 'rsonc, pett inibl~i ! V. 's ii'avt-Z l' I)IX4h'.soimlIavi

peit <li chevalI.
L< jeulmîî ,Jm<~i-h.-l'elir (lit chmeval'! Nous n'en avons pas la mîm'dti(. iis.i peui qume V4,mi4.


